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Comptes rendus des activités 
de l’année 2024

Assemblée générale du 7 mars 2024
Présidence de M. Thierry Bourgoin

Le compte rendu de cette assemblée a été publié dans le Bulletin de la Société 
entomologique de France, 129 (2) : 238-256.

Assemblée générale du 13 décembre 2024
Présidence de M. Thierry Bourgoin

Le président de la Société entomologique de France a convoqué une assemblée géné-
rale ordinaire afin de procéder au renouvellement par tiers du Conseil d’administration. 
L’Assemblée générale ordinaire a donc été convoquée le 13 décembre à 18 h 30 en 
présentiel et par vidéo-conférence.

Élections. – À la suite de l’appel de candidature fait dans la feuille de liaison de 
novembre 2024, cinq candidats se sont fait connaître, pour six postes de conseillers à 
renouveler. Les candidats sont les suivants : MM. Hervé Bouyon, Dominique Écharoux, 
Gilles Flutsch, Pierre-Olivier Maquart et Quentin Rome.

Deux voies de scrutin étaient mises à disposition des membres : vote par courrier 
postal sous enveloppe anonyme, et vote électronique via le site Belenios, très sécurisé.

Il a été procédé à la lecture des résultats des votes exprimés par voie électronique 
et bulletins papier. Nombre de votants : 119 ; suffrages exprimés : 103. 

Ont obtenu : M. Quentin Rome 103 voix, M. Gilles Flutsch 103 voix, M. Hervé 
Bouyon 101 voix, M. Pierre-Olivier Maquart, 101 voix, M. Dominique Écharoux 99 voix. 

En conséquence, ces cinq candidats ont été élus.

Assemblée générale du 20 mars 2025
Présidence de M. Thierry Bourgoin

La première assemblée générale ordinaire de la SEF pour 2025 a eu lieu le jeudi 20 
mars 2025, à 18 h 30, au petit amphithéâtre d’Entomologie, 45 rue Buffon, 75005 Paris. 
Trente-deux personnes étaient présentes soit sur place, soit à distance. L’ordre du jour 
était le suivant : rapport moral du président (T. Bourgoin, lu par P. Le Gall), discours 
du président élu pour 2025 (G. Flutsch), rapport du Trésorier (H. Bouyon), rapport 
des contrôleurs aux comptes, présentation du budget 2025 (H. Bouyon), propositions 
de la commission des Prix (J. Raingeard) et informations diverses.

Activités 2024 et Assemblées générales



231

Rapport moral pour 2024 de M. Thierry Bourgoin, président sortant

Chers Amis, chers Collègues, chers Membres de la SEF,
Le Président, excusé pour des raisons personnelles, a transmis son rapport moral, 

bilan de l’année 2024, au Secrétaire-Général qui l’a lu en son nom.
Merci d’être là soit en présentiel soit par visio-conférence, et de montrer ainsi 

votre attachement à la bonne tenue et à la vie de notre société.
Ce sera ma dernière intervention comme Président de notre conseil d’admini

stration, mais je resterai très présent dans ce conseil et dans notre belle Société.
Vie de la Société. – La première Assemblée générale ordinaire s’est tenue le 7 

mars 2024. Après la présentation du nouveau Conseil d’administration et de son 
bureau puis des rapports réglementaires, nous avons procédé à la proposition des 
prix de la Société pour l’année 2023 et au vote d’acquiescement. 

La deuxième Assemblée générale ordinaire de la Société a eu lieu le 13 décembre 
2024. A cette occasion, MM. Hervé Bouyon, Dominique Écharoux, Gilles Flutsch, 
Pierre-Olivier Maquart et Quentin Rome ont été élus ou ré-élus pour siéger à notre 
conseil d’administration pour les années 2025, 2026 et 2027.

Sur proposition de M. Antoine Mantilleri, M. Jacques Pierre a été nommé Membre 
bienfaiteur lors de l’Assemblée Générale du 13 décembre 2024. Rappelons que 
M. Jacques Pierre, spécialiste mondialement reconnu des Lépidoptères Acraeidae et 
Sphingidae afrotropicaux et qui a exercé ses activités professionnelles au laboratoire 
d’Entomologie du Muséum national d’Histoire naturelle, à Paris, a œuvré pendant 
de très longues années au sein du Conseil d’administration et du Bureau, où il a 
assuré les fonctions de trésorier puis de président (1991-1992) et, enfin, rédacteur 
remarquable du Bulletin.

Notre Bulletin a connu une évolution tout à fait remarquable et qui s’inscrit dans 
le mouvement actuel œuvrant au libre accès aux données publiées dans les revues 
scientifiques. Ainsi, depuis le 1er janvier 2024, le Bulletin de la Société entomologique de 
France est disponible en libre accès en ligne, sur notre site internet. Nous poursuivons 
donc les démarches lancées depuis plusieurs années en vue de rendre nos publications 
les plus accessibles possibles au monde scientifique, tant professionnel qu’amateur, 
avec la mise à disposition de copies numériques des anciens volumes des Annales et 
du Bulletin. Concernant les effets financiers, la cotisation à la SEF est donc découplée 
de l’abonnement au Bulletin. Les membres qui souhaitent recevoir la version 
imprimée du Bulletin doivent donc s’acquitter d’un supplément de 20 euros, en plus 
de la cotisation qui reste fixée à 45 euros. Les membres ont, par ailleurs, toujours 
l’opportunité de recevoir la version imprimée des Annales de notre société au tarif très 
avantageux de 20 €.

La Société poursuit aussi le renouvellement de son image grâce à un nouveau 
logo qui est désormais apposé sur nos courriers officiels et nos publications ; il est 
ainsi apparu sur les Annales dès janvier 2024.

M. Alain Mahoux a fait don à la Société de la collection de Curculionidae, français 
et méditerranéen, de son frère Gilles Mahoux qui fut dans les années 1960-1970 un 
membre actif de la SEF et membre de notre conseil de 1962 à 1964. La collection est 
actuellement à l’étude chez M. Alain Duhamel qui en réalise un inventaire.

La sortie décentralisée de la SEF a eu lieu les 8 et 9 juin 2024 dans la région doloise 
entre Jura et Côte-d’Or. Malgré un temps difficile pour l’entomologie, avec une 
pluviosité marquée, nous avons passé un bon moment entomologique sur différents 
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sites de la forêt de Chaux. La sortie a bénéficié d’un excellent accompagnement par 
Mme Adeline Franzoni, chargée de mission Natura 2000 de la zone, et de MM. Michel 
Muller, chargé d’environnement et chef de projet aménagement de la forêt de 
Chaux, et Jean-Luc Lambert, technicien et inspecteur de l’environnement au Service 
départemental du Doubs, tous deux très intéressés par la faune entomologique 
aquatique. M. Michel Muller nous avait procuré des autorisations de circuler sur 
l’ensemble des voies forestières réservées, ce qui s’est révélé très important du fait des 
questions d’accès aux parcelles forestières d’intérêt. Il nous a aussi ouvert l’accès à la 
Réserve biologique de la forêt de Chaux, et a assuré le suivi d’un piège d’interception 
dans cette réserve, piège qui a malheureusement été détruit par un vent très violent. 
Une sortie qui s’est donc déroulée dans une excellente ambiance et qui a été l’occasion 
de nombreuses discussions, mais aussi grâce à quelques accalmies climatiques de 
poursuivre un certain nombre d’observations sur les faunes terrestres et aquatiques 
d’insectes. Ces dernières n’ont pas été exceptionnelles mais les observations 
enregistrées s’ajoutent à celles déjà connues pour cette belle forêt. 

Bibliothèque. – En septembre 2024, les volumes du Schmetterlinge in Abbildungen 
nach der Natur mit Beschreibungen d’Eugen Johann Christoph Esper, conservés à la 
bibliothèque de la SEF, ont été déposés à l’Institut National du Patrimoine (INP). Ces 
volumes font l’objet du mémoire de Mme Nolwenn Carimalo, étudiante en quatrième 
année au département des restaurateurs, spécialité Arts graphiques et Livre. Elle a 
pris en charge leur analyse et la restauration d’un ou plusieurs volumes suivant les 
contraintes de temps qui lui sont imposées. Cet ouvrage classique, très important, 
avait un réel besoin de restauration et de reliure. MM. Bernard François et Philippe 
Le  Gall assurent le suivi pour la SEF. Une convention de prêt a été signée pour 
encadrer ce projet.

M. Joël Minet nous a fait suivre un nombre important d’ouvrages de la biblio
thèque de M. Pierre Viette, en don pour notre bibliothèque.

En octobre 2024, l’Association des Lépidoptéristes de France nous a fait part de 
son souhait de déposer le legs Bruce Purser, consistant en un ensemble remarquable 
de plus de 22  000 diapositives accompagnées des carnets de référence des photos 
et des carnets de notes de terrain afférents. Le projet ayant été validé par le Conseil 
d’administration du 6 novembre 2024, son suivi a été confié à notre bibliothécaire-
adjoint, M. Bernard François. Le projet avance et une convention devrait être prochai
nement étudiée par le CA et, si accord de celui-ci, signée par notre président en exercice.

Impact et implications sociétales. – Au titre de président de la SEF et avec 
Philippe Le Gall comme secrétaire général, nous avons répondu favorablement à la 
sollicitation de M. David Giron, directeur de l’Institut de Recherche sur la Biologie de 
l’Insecte (IRBI) pour associer étroitement la SEF à l’organisation du prochain European 
Congress of Entomology, qui se tiendra à Tours en 2026.

La SEF a tenu son stand habituel aux journées “Insectes du Monde”, qui ont eu 
lieu les 28 et 29 septembre 2024 Juvisy-sur-Orge, où nos secrétaires et notre trésorier 
ont reçu la visite de nombre de nos membres et de jeunes entomologistes désireux de 
rejoindre la Société. Suite à ces journées, nous avons donc eu le plaisir d’accepter dans 
nos rangs ces nouveaux membres.

Trois membres de la SEF, Philippe Le Gall, Pierre-Olivier Maquart et Ricardo 
Poloni, se sont rendus en Zambie pour la 25e conférence et le 45e anniversaire de 

Activités 2024 et Assemblées générales
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l’African Association of Insect Scientists, événement qui s’est déroulé à Lusaka du 18 
au 22 novembre 2024. Nous avons longuement discuté du futur des relations entre 
la SEF, l’AAIS et les sociétés entomologiques qu’elle commence à regrouper sous son 
égide. A cette occasion, notre secrétaire général a échangé avec le directeur de la Royal 
Society of Entomology, M. Simon Ward, qui a accepté l’invitation de venir à Tours, 
en 2026, pour le prochain European Congress of Entomology. Il a aussi pu échanger 
avec deux des organisateurs du prochain International Congress of Entomology, qui se 
tiendra au Cap, en Afrique du Sud, à l’été 2028.

Quant aux autres nouvelles de la Société, je vais maintenant laisser la place à 
notre trésorier Hervé Bouyon, qui va nous présenter le rapport 2024 et le budget 2025, 
avant que lui-même ne laisse la place à Jean Raingeard, président de la Commission 
des prix, pour leur attribution.

Il me reste cependant le plus important, remercier toute l’équipe du CA, et tout 
particulièrement du Bureau, pour leur dévouement et leur implication sans faille 
pour la bonne marche de notre société.

Thierry Bourgoin

L’Assemblée générale approuve à l’unanimité le rapport moral du Président.

Discours de M. Gilles Flutsch, nouveau président

Chers amis et collègues
La tradition étant que le nouveau président de notre Société fasse un discours 

pour se présenter, je vais donc m’y soumettre.
Je dois à mes deux parrains d’être ici, ceux-ci s’étant ligués pour me convaincre 

de présider notre honorable Société ; c’est un honneur dont je vous remercie tous.
J’aimerais avant tout remercier Thierry, mon prédécesseur pour ses deux années 

d’actions bienveillantes.
Je venais de commencer l’école primaire que les petites bêtes m’intéressaient déjà 

beaucoup, j’avais la chance d’avoir des grands-parents maternels qui possédaient une 
ferme, où je passais mes vacances, en vallée de Chevreuse, une rivière au bout des 
champs et des bois tout autour, le paradis pour le gamin que j’étais. Je ramassais 
des chenilles de toutes sortes pour voir par curiosité ce qui pouvait en sortir, la 
réussite n’était pas souvent au rendez-vous mais un jour j’ai pu observer un paon 
du jour sortir de sa chrysalide, et là le virus m’a infecté, ça a été le début de ma 
première collection ; en réalité plutôt une accumulation de bestioles diverses très 
maladroitement présentées. A l’occasion d’un Noël, mes parents m’ont offert le Guide 
de l’entomologiste, de Guy Colas, et là j’ai rapidement fait d’énormes progrès. Mes 
élevages aussi avaient progressé ; en plus des chenilles, j’avais des araignées, de belles 
Argiopes, dans des cages individuelles que j’avais bricolées. A la fin des vacances, 
tout ce petit monde était relâché car trouver de quoi les nourrir à Paris n’était pas 
facile et je ne conservais que les cocons et chrysalides.

Vers mes onze ans, je pouvais voyager seul par le métro et certains jeudis après-
midi je prenais la ligne de Sceaux — ce n’était pas encore le RER — jusqu’à Gif pour 

Bulletin de la Société entomologique de France, 130 (2), 2025 : 230-247



234

aller passer l’après-midi au CNRS. On pouvait y entrer sans problème et j’allais voir 
les gens des laboratoires, qui m’ont toujours bien accueilli, et de là je rapportais des 
poissons, des phasmes et des drosophiles avec des ailes enroulées, d’autres avec des 
yeux en amandes ou avec de gros yeux rouges. Tout ce petit monde se retrouvait dans 
des flacons fermés par des bouchons en coton enveloppés de gaze. Ca sentait un peu 
dans le train et aussi dans ma chambre.

A un moment il faut choisir sa voie, et j’avais passé deux concours : l’un pour une 
école orientée biologie, l’autre pour une école orienté technique menant plutôt vers 
l’industrie. Ayant été reçu aux deux, j’avais le choix ; mais les salaires offerts n’étant 
pas comparables, l’entomologie est devenue un hobby.

L’entreprise qui m’employait avait des représentations commerciales dans 
de nombreux pays et pour l’un d’eux, le Brésil, y exporter nos produits devenait 
compliqué à cause des tracasseries douanières, et cher à cause des taxes ; aussi 
l’entreprise décida de produire sur place. J’avais trente ans en 1974 et je suis rentré en 
France en 2000.

Au Brésil, j’ai connu quelques entomologistes amateurs mais aussi des 
professionnels comme Ubirajara Martins, grand spécialiste des longicornes brésiliens.

Du Brésil, direction l’Inde et New Delhi, pays compliqué à cause des religions, 
des castes — théoriquement abolies depuis 1947 — et des coutumes. Par exemple, 
chaque matin, les opérateurs adressaient à leur machine une prière et une offrande 
pour que la journée se passe bien. En Inde, j’ai eu l’occasion de faire plusieurs sorties 
entomologiques avec un collègue local, Peter Smetacek, qui aujourd’hui gère le 
Butterfly Research Center, à Bhimtal, au pied de l’Himalaya.

De l’Inde, direction l’est de l’Europe. Le mur de Berlin venait de tomber, l’URSS 
perdait ses satellites et pendant trois ans j’ai recherché les opportunités de rachat 
d’entreprises dans les pays de l’est européen pour, ensuite, prendre la direction de notre 
acquisition en République Tchèque où là aussi j’ai côtoyé des entomologistes nombreux.

De la République Tchèque, je suis allé vers la Chine où j’ai pu, en compagnie de 
Li Jingke, faire quelques voyages entomologiques, connaître des entomologistes de 
l’université de Shangai et de Harbin, et des collectionneurs à Shangaï mais aussi à 
Fuzhou au Fujian et à Kunming au Yunnan.

Les collectionneurs que j’ai pu rencontrer dans tous ces pays attachent de 
l’importance à la qualité de présentation de l’insecte qu’ils mettent en collection. 
Sauf les entomologistes chinois car, pour eux, l’important c’est le spécimen qui seul 
compte. S’il n’a pas l’espèce en collection, peu importe qu’il manque deux ou trois 
pattes à un coléoptère ou un petit morceau à une aile de papillon.

En ce qui me concerne, j’ai commencé par collectionner un peu tous les insectes, 
puis plutôt les lépidoptères diurnes et nocturnes, pour enfin, me recentrer sur les 
cétoines. Ce qui m’a amené, en 2003, à créer avec deux autres collègues, Michel 
Delpont — qui nous lâcha très rapidement — et Patrick Le Thuaut, l’association 
Planète Cétoines et à relancer la revue Cetoniimania, consacrée aux cétoines. Cette 
activité m’a emmené à développer des projets autour de la numérisation en 3D des 
coléoptères, et aussi avec mes amis de cette petite association une base de données sur 
les Scarabaeoidea d’Afrique, enfin disponible en ligne depuis quelques mois.

Le Conseil d’administration a en tête quelques projets pour l’avenir et je m’atta
cherai à les porter durant mon mandat.

Activités 2024 et Assemblées générales
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Ma conclusion est que l’entomologie est le meilleur remède à l’ennui. Grand 
merci pour votre patience.

Gilles Flutsch

Rapport du trésorier pour l’année 2024

Le résultat de l’exercice 2024 (tableau I) est un excédent de 16 066,01 €. Les réserves 
financières cumulées de la Société (tableau II) s’élèvent à 402 853,50 € au 31 décembre 2024. 
Les produits constatés d’avance sont constitués par les cotisations et abonnements 
2025 encaissés en 2024.

Afin d’améliorer la compréhension de l’activité réelle de la société, le bénévolat 
effectué par le secrétaire général et son adjoint, la bibliothécaire et son adjoint et le 
trésorier a été valorisé sur la base d’un coût salarial mensuel équivalent à 2 350 € brut 
augmenté des charges sociales au taux de 40 %. Le montant global du bénévolat pour 
2024 est évalué à 36 720 €.

Tableau I. – Compte de résultat 2024 (en €).

Recettes Total 2024 Total 2023 Dépenses Total 2024 Total 2023
Abonnements 4 030,00 4 057,00 Fournitures et Achats 1 684,87 2 974,42
Prestations de service 0,00 0,00 Impression Bulletin 10 036,22 14 779,31
Ventes de Bulletins et ouvrages 512,57 1 880,84 Rédaction Annales 3 590,00 3 540,00
Ventes Annales 12 239,74 12 653,00 Entretien 2 744,64 1 989,61
Symposiums, colloques, conférences 0,00 0,00 Assurance 658,53 616,68
Cotisations de l’exercice 16 155,00 19 740,00 Colloques, conférences, etc. 0,00 0,00
Cotisations antérieures 1 900,00 3 690,00 AG, déplacements et missions 628,64 410,11
Produits financiers SEF 5 423,74 2 361,67 Frais postaux et de télécommunications 483,87 522,68
Produits financiers G. Cousin 3 000,00 3 662,34 Frais envoi Bulletin 3 289,25 2 803,13
Dons 15,00 1 202,50 Frais financiers 116,85 335,28
Produits exceptionnels 0,00 12,88 Cotisations extérieures 33,00 133,00
Subvention 0,00 3 500,00 Impôts 242,00 196,00

Subventions versées 0,00 0,00
Frais Taylor & Francis 3 650,00 3 300,00
Bourses G. Cousin et autres 0,00 5 394,00
Amortissements 52,17 0,00

Total 52 760,23 Total 27 210,04 39 956,66
Résultat 16 066,01 12 803,57

Tableau II. – Bilan 2024 (en €).

Actif Total 2024 Total 2023 Passif Total 2024 Total 2023
Compte CNP G. Cousin 18 2514,40 17 9514,14 Report à nouveau 402 853,50 390 049,93
Disponibilités CCP 92 479,65 149 325,80 Résultat 16 066,01 12 803,57
Compte d’épargne 143 584,73 83 332,85 Dettes 1 891,85 10 418,20
Compte d’épargne G. Cousin 5 900,77 5 728,91 Produits constatés d’avance 5 196,00 4 630,00
Disponibilités caisse 0,00 0,00
Immobilisations corporelles 1 513,07 0,00
Titres 15,00 0,00

Total général 426 007,36 417 901,70 Total général 426 007,36 417 901,70
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Le budget prévisionnel de la SEF pour 2025 (tableau III) est présenté par Hervé Bouyon. 
Il est approuvé à l’unanimité par l’Assemblée générale.

Rapport des Contrôleurs aux Comptes

Mesdames, Messieurs,
En exécution de la mission qui nous a été confiée par notre Société, nous avons 

procédé le 5 mars 2025 à l’examen des comptes de l’exercice 2024.
Il nous est particulièrement agréable de remercier notre trésorier, Hervé Bouyon, 

pour son accueil, la patience dont il a fait montre, et l’efficacité avec laquelle il a mis à 
notre disposition les documents et éléments nécessaires à notre mission.

Nos examens ont comporté un contrôle de cohérence entre les comptes de 
l’exercice et ceux des exercices précédents, ainsi qu’une vérification par sondage des 
pièces comptables.

La clarté et la sincérité des comptes qui vous ont été présentés n’appellent aucune 
remarque de notre part.

Paris, le 20 mars 2025

Philippe Magnien & Bernard Moncoutier

L’Assemblée générale approuve à l’unanimité le rapport financier pour 2024 et 
donne quitus au Trésorier. 

Tableau III. – Budget prévisionnel de la SEF pour 2025 (en €).

Recettes Dépenses
 Natures Montants  Natures Montants

Cotisations 15 000 Impression Bulletin 8 000
Abonnements 3 500 Envoi Bulletin 3 000
Ventes ouvrages 500 Achat ouvrages 1 000

Reliures 2 000
Dons Bulletin 500 Assurance 700

Nettoyage 2 200
Produits financiers 5 000 Frais postaux 500
Annales Taylor & Francis 12 000 Divers fournitures 1 000
    Papeterie 500
    Actions promotionnelles 2 000
    Frais déplacement 500
    Achat Annales 4 000
    Rédaction Annales 3 600
    Investissement matériel 3 000
    Impôts 200

Excédent 2025 4 200
Total recettes 36 500 Total dépenses 36 500

Activités 2024 et Assemblées générales
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Votes pour l’attribution des prix de la Société entomologique de France

M. Jean Raingeard, président de la Commission des prix, présente les propositions 
de cette commission pour l’année 2024.

Prix Constant : proposé pour l’ouvrage “Hameçons et Queues-Fourchues de Loire-
Atlantique et de Vendée”, de MM. Bruno Oger et Jean-Alain Guilloton.

Prix Jean Dollfus : proposé pour l’ouvrage “Mouches et Moustiques d’Europe” de 
MM. Denis Richard et Pierre-Olivier Macquart ;

Prix Paul Pesson : proposé pour l’ouvrage “Les Coléoptères du Bassin genevois”, de 
M. Mikaël Blanc et Mme Céline Rochet.

Prix Maurice et Thérèse Pic : proposé pour l’ouvrage “Les Cicindèles de France” de 
MM. Philippe Richoux, Hervé Bouyon et Jean-Michel Bompar.

Prix Passet : proposé pour l’ouvrage “Les Larves de Plécoptères”, de M. Alexandre Ruffoni.
Prix Gadeau de Kerville  : proposé pour l’ouvrage “Coléoptères Elateridae de la 

faune de France continentale et de Corse” de MM. Lucien Leseigneur†, Armel Artéro, 
Hervé Bouyon et Jean-Louis Ollagnon.

Présentation des rapports de la Commission des prix

Prix Constant. – La Commission des Prix, à l’unanimité, propose à l’Assemblée 
générale d’attribuer le Prix Constant 2024 à l’ouvrage “Hameçons et Queues-fourchues 
de Loire-Atlantique et de Vendée” de MM. Bruno Oger et Jean-Alain Guilloton, paru 
en tant que volume 2 de la collection “Biohistoire des Papillons de nuit”, édité par 
l’Atlas Entomologique Régional (Nantes), 2024, 136 p., très nombreuses illustrations 
photographiques, cartes et graphiques en couleurs.

Comme le stipule le règlement de 1906, le prix Constant entend distinguer un 
travail original, et s’adresse plus particulièrement — mais non exclusivement — à 
un ouvrage consacré aux Lépidoptères. La nature du travail proposé aux votes 
de l’Assemblée, de même que la spécialisation de ses auteurs, s’inscrivent ainsi 
parfaitement dans l’esprit comme dans la lettre du prix concerné.

Pour faire suite au magistral ouvrage de notre regretté collègue Christian Perrein 
(1957-2018), Biohistoire des Papillons, paru en 20121 et couronné l’année suivante du 
prestigieux Prix Réaumur par la Société Entomologique de France2, ainsi qu’aux deux 
recueils ultérieurs de cette collection déjà parus3, M. Bruno Oger, professeur agrégé 

1 Cf. Essayan Roland, 2014. - Recensions. Alexanor, 25 (7), 2012 : 417-420 (voir p. 417-418).	
2 Perrein Christian, 2012. - Biohistoire des Papillons. Diversité et conservation des Lépidoptères Rhopa-
locères en Loire-Atlantique et en Vendée. 1-624, très nombr. illustr. photogr., fig., graph. et cartes coul. 
Presses Universitaires de Rennes édit., Rennes. — Cf. Luquet Gérard Christian, 2013. - [Attribution du Prix 
Réaumur 2012 à M. Christian Perrein]. In : Assemblée générale [de la Société Entomologique de France] 
du 20 mars 2013. Présentation des rapports de la Commission des Prix. Bulletin de la Société entomologique 
de France, 118 (2) : 274-276.
3 Guilloton Jean-Alain, 2018. - Biohistoire des Papillons. Deuxième état des lieux. Biohistoire et conserva-
tion des Lépidoptères Rhopalocères de la Loire-Atlantique et de la Vendée. Lettre de l’Atlas entomologique 
régional (Nantes), n° 28 : 1-119, très nombr. illustr. photogr. et cartes en coul. — Oger Bruno et Guilloton 
Jean-Alain, 2019. - Atlas des Écailles de Loire-Atlantique et de Vendée (Lepidoptera Erebidae Arctiinae). 
1-112, très nombr. illustr. photogr., cartes et graph. en coul. Collection “Biohistoire des Papillons de nuit”, 
vol. 1. Atlas Entomologique Régional (Nantes) édit.
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d’histoire et de géographie au Lycée Nicolas-Appert d’Orvault (Loire-Atlantique), et 
M. Jean-Alain Guilloton, Docteur vétérinaire à Héric (Loire-Atlantique), tous deux 
brillants lépidoptéristes autodidactes, proposent, dans ce nouvel opus, de dresser 
le bilan, au 31 décembre 2022, de l’opération de cartographie des Lépidoptères 
Notodontidae et Drepanidae des départements de Loire-Atlantique et de Vendée. Il 
s’agit ainsi de la poursuite d’une étude diachronique et biohistorique approfondie de 
la faune lépidoptérique de cette région, dont l’originalité vient combler le vide qui 
régnait jusqu’alors sur la connaissance de l’évolution de ces biocœnoses. 

La première partie (p. 6-13), intitulée “Le cadre de l’étude”, est consacrée à la présen-
tation des deux familles étudiées (Drepanidae et Notodontidae régionales), à un bref 
rappel de la définition générale du territoire d’étude (ciblé sur ses massifs forestiers), 
enfin à l’étude régionale des Hétérocères de ces deux familles (maillage de l’inven-
taire, prospection historique et contemporaine). Soutenu par une illustration variée 

(diagrammes, clichés, fac-similés, cartes), ce 
chapitre explore l’histoire de la systématique 
du groupe, apporte un aperçu physiogra-
phique succinct de la région et retrace l’évolu-
tion de l’étude régionale des Drépanes et des 
Notodontes, du xviiie siècle jusqu’à la période 
contemporaine, cette synthèse permettant 
de constater que les témoignages couvrant 
la période commençant en 1990 sont entre 
six (Notodontes) et huit (Drépanes) fois plus 
nombreux que ceux concernant la période 
1735-1989.

La deuxième partie (p. 14-115) rassemble 
les monographies des Drepanidae (dix-huit 
espèces) et des Notodontidae (trente et une 
espèces) ; elle se termine par l’évocation des 
espèces douteuses ou dont la présence poten-
tielle mériterait d’être confirmée. Deux pages 
d’explications introductives (p.  14-15) dé-
taillent le mode d’emploi des monographies. 
Chacune d’entre elles occupe une double 
page, résume l’évolution chorologique affi-

chée par l’espèce, aborde la biohistoire et la conservation de l’espèce (répartition géné-
rale, témoignages historiques), ainsi que sa biologie (plantes-hôtes larvaires ; phéno-
logie, accompagnée d’un histogramme) et mentionne les données acquises (noms de 
la maille et de l’observateur, date d’observation), reprises sur un assemblage de trois 
cartes diachroniques. Ces monographies s’enrichissent pour la plupart des taxa d’une 
iconographie représentant des spécimens in natura (ou, plus rarement, naturalisés), 
accessoirement la chenille ou l’habitat électif de l’espèce. La présence de trois espèces 
(Spatalia argentina, Dicranura ulmi et Ptilophora plumigera) demeure douteuse (p. 114-
115), mais une redécouverte inopinée ne peut jamais être exclue, comme l’a prouvé 
la récente observation, dans cette dition, de Coscinia cribraria, une Écaille considérée 
comme disparue dans le précédent volume de la présente collection. 

La troisième et dernière partie (p.  116-125) analyse en détail les dynamiques 
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régionales, passant en revue la richesse spécifique, la qualité de la prospection, la 
chorologie des espèces, leur statut de conservation et les dynamiques spatiales 
régionales. 

L’ouvrage se clôture sur la conclusion — tout aussi peu optimiste que celle 
des volumes précédents —, le répertoire des témoins, la liste des références 
bibliographiques et des travaux consultés et la table des figures (diagrammes, cartes 
et graphiques, à l’exclusion des illustrations photographiques). 

La belle constance dont ont fait preuve MM. Bruno Oger et Jean-Alain Guilloton 
au fil des années pour perpétuer le travail d’excellence entrepris par Christian Perrein, 
leur persévérance et leur assiduité d’amateurs éclairés, s’illustrent de nouveau à 
travers ce très remarquable recueil consacré aux “Hameçons et Queues-fourchues de 
Loire-Atlantique et de Vendée”, ouvrage que la Commission des Prix vous propose 
donc de couronner du prix Constant pour l’année 2024.

Gérard Chr. Luquet

Le prix Constant 2024 est attribué, à l’unanimité de l’Assemblée générale, moins deux 
abstentions, à l’ouvrage “Hameçons et Queues-fourchues de Loire-Atlantique et de Vendée”.

Prix Jean Dollfus. – À l’unanimité, la Commission des prix propose à l’assemblée 
générale des membres de la Société entomologique de France de décerner le prix Jean 
Dollfuss 2024 à l’ouvrage “Mouches et moustiques d’Europe” de Pierre-Olivier Maquart 
et Denis Richard, publié par les Éditions Delachaux & Niestlé. Format 14,5 × 19,5 cm, 
303 pages.

Cet ouvrage, inscrit dans la célèbre série des Guides Delachaux & Niestlé, 
nous présente une sélection de 300 espèces de Diptères parmi les quelques 19 000 
connues en Europe. Elles représentent un 
échantillonnage parmi les 95 familles y 
existant et donnent donc un bon aperçu 
de la diversité des Diptères. 

L’introduction décrit le cycle de 
développement de ces insectes, leur régime 
alimentaire puis décrit leur morphologie, 
tant larvaire qu’imaginale. Ensuite est 
fournie une clé de détermination des 
familles de diptères, aussi bien “inférieurs” 
— les Nématocères —que “supérieurs” — 
les Brachycères. 

Puis sont passées en revue les 95 familles 
avec, pour chacune, une ou plusieurs 
espèces illustrées par une belle photo “in 
natura” accompagnées de leur description 
sommaire et d’éléments sur leur biologie : 
mode de vie, biotope d’élection, période 
d’apparition et distribution en Europe. 

L’ouvrage se termine par l’indication 
d’ouvrages et de sites susceptibles de 

Bulletin de la Société entomologique de France, 130 (2), 2025 : 230-247



240

permettre au lecteur d’approfondir ses connaissances sur cet ordre difficile d’approche, 
un petit glossaire bien utile au débutant et un index des espèces présentées.

Cet ouvrage d’introduction à la découverte des Diptères est particulièrement 
bien conçu, notamment par sa riche iconographie, pour inciter le lecteur néophyte à 
aller plus loin dans l’étude des “mouches et moustiques” de nos régions, et lui fournit 
une base solide pour ce faire.

Hervé Bouyon

Le prix Jean Dollfus 2024 est attribué, à l’unanimité de l’Assemblée générale, 
moins une abstention, à l’ouvrage “Mouches et moustiques d’Europe”.

Prix Paul Pesson. – À l’unanimité, la Commission des prix propose à l’assemblée 
générale des membres de la Société entomologique de France de décerner le prix Paul 
Pesson 2024, qui est un prix d’encouragement, à l’ouvrage : “Les coléoptères du Bassin 
genevois. Espèces représentatives de la faune régionale” de Mickaël Blanc & Céline Rochet, 
publié par les Éditions Faune Genève. Format 21 × 30 cm, 367 pages.

Cet ouvrage a pour but de traiter de la problématique de la préservation des 
Coléoptères et des milieux qui les abritent. Pour ce faire, les auteurs ont sélectionné 
67 espèces de Coléoptères présents dans le Bassin genevois. 

Cette zone représente 1220 km2 situés pour un tiers en Suisse (canton de Genève 
et de Vaud) et deux tiers en France (Ain et Haute-Savoie), principalement à basse 
altitude mais incluant également les sommets du sud de la chaîne du Jura (Crêt de la 
Neige notamment). 

Les espèces choisies vont des plus 
banales (Coccinella septempunctata ou Harmo
nia axyridis) aux plus rares et spécialisées 
(Osmoderma eremita ou Platypsyllus castoris). 
Certaines sont spectaculaires (Lucanus cervus 
ou Rosalia alpina), d’autres sont discrètes et 
méconnues (Anobium punctatum ou Para-
leptusa genavensis). Les unes bénéficient 
d’un statut de protection (Cerambyx cerdo 
ou Graphoderus bilineatus), d’autres sont 
invasives et potentiellement nuisibles 
(Leptinotarsa decemlineata ou Anoplophora 
glabripennis). 

Le mélange entre des espèces très 
largement répandues que le profane peut 
facilement observer et d’autres beaucoup 
plus rares et localisées à certains milieux 
particuliers est très judicieux, car il 
permet au lecteur de se rendre compte de 
la variété considérable des Coléoptères. 

L’introduction brosse d’abord en 12 
pages un portrait planétaire de l’ordre des 
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Coléoptères, puis sont définis le cadre géographique et la méthodologie d’acquisition 
et d’analyse des données utilisées dans l’ouvrage. Ensuite sont évoqués quelques-
uns des coléoptéristes régionaux des xixe et xxe siècles. Puis viennent 300 pages de 
monographies consacrées aux 67 taxons présentés.

Ces textes sont écrits par différents auteurs en fonction des espèces et décrivent 
de façon très détaillée leur biologie et leur répartition, leur statut de protection et les 
mesures de conservation mises en œuvre pour les préserver dans le bassin genevois. 
Les observations de l’espèce dans la dition sont cartographiées avec précision en 
distinguant les données antérieures ou postérieures à 2010.

Et surtout, point fort de cet ouvrage, chaque taxon est magnifiquement illustré de 
grandes images en couleurs : photos de spécimens préparés des deux sexes, photos 
d’imagos et de larves in natura et photos de biotopes. 

Il s’agit vraiment d’un ouvrage propre à donner le goût de l’étude des Coléoptères 
à un large public ayant une sensibilité naturaliste, mais que le coléoptériste averti 
lit également avec plaisir et profit, tant les détails sur la biologie des espèces sont 
nombreux et l’iconographie somptueuse.

Hervé Bouyon

Le prix Paul Pesson 2024 est attribué, à l’unanimité de l’Assemblée générale, à 
l’ouvrage “Les coléoptères du Bassin genevois. Espèces représentatives de la faune régionale”.

Prix Maurice et Thérèse Pic. – Le Prix Maurice et Thérèse Pic, créé en 1944, est 
décerné à “un travail de systématique établi en vue de faciliter la détermination des espèces 
et variétés d’un groupe de Coléoptères ou d’Hyménoptères”.

La Commission des prix de la Société entomologique de France, à l’unanimité, 
propose à l’Assemblée générale d’attribuer ce prix à l’ouvrage “Les Cicindèles de 
France” de MM. Philippe Richoux, Hervé 
Bouyon et Jean-Michel Bompar et publié 
par la Société linnéenne de Lyon.

Il s’agit d’un ouvrage qui s’inscrit, selon 
ses auteurs, dans la même démarche 
que le Pré-Atlas des Cerambycidae, initié 
par l’Inventaire national du Patrimoine 
naturel (INPN) et publié par l’association 
ACOREP-France, qui sera suivi par le Pré-
Atlas des Tenebrionidae, en cours d’élabo
ration, la démarche étant de dresser un état 
des lieux actuel et de susciter la remontée d’un 
maximum de données complémentaires chez 
les naturalistes professionnels ou amateurs.

L’ouvrage de 111 pages, au format A4, 
est illustré de photographies de Cicindèles 
dans leur milieu ou naturalisées, avec 
de très nombreuses cartes de répartition. 
Préfacé par Charles Dheurle, grand spécia
liste de cette famille de Coléoptères, l’ou
vrage ouvre logiquement sur un sommaire, 
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une introduction et des généralités qui situent bien le projet, avec une sorte 
d’historique intéressant sur la façon dont étaient perçues naguère les Cicindèles dans 
l’iconographie des ouvrages et même en philatélie. Ensuite est décrite la morphologie 
de l’insecte adulte, avec une planche des édéages des 16 espèces françaises, et la 
morphologie très particulière de la larve qui passe sa vie dans un puits creusé dans 
le sol meuble.

La systématique de Cicindelidae, cette famille de Coléoptères terrestres Adephaga 
maintenant bien séparée des Carabidae, est ensuite discutée, avec un historique de 
sa classification, depuis Pierre André Latreille qui l’avait créée en 1802, jusqu’aux 
travaux des entomologistes Duran & Gough, et aussi Wiesner, qui ont établi en 2020 
que la famille des Cicindelidae est désormais composée de six tribus. Dans la zone 
paléarctique occidentale qui nous intéresse il n’y en a que deux, les Megacephalini 
et les Cicindelini, et en France seule la tribu des Cicindelini est représentée avec sept 
genres valides, dont un n’est plus représenté depuis la fin du xixe siècle. Voilà pour la 
systématique globale de la famille qui est analysée en détail dans les pages suivantes.

Le travail fondamental d’Émile Rivalier (1892-1979), qui avait démembré en six 
nouveaux genres l’immense genre Cicindela dans la zone paléarctique, est souligné. 
La liste des 25 espèces et sous-espèces encore présentes en France continentale et 
en Corse est ensuite donnée, réparties dans ces genres, avant l’indispensable clé de 
détermination des espèces et sous-espèces. Je remarque au passage que le titre de 
l’ouvrage aurait dû être en toute rigueur “Cicindèles de France continentale et de Corse” 
à l’instar des ouvrages traitant de la même zone faunistique, afin d’échapper à la 
critique facile qu’on passe sous silence les Cicindèles d’outremer qui sont également 
françaises. Mais c’est un défaut véniel qui n’enlève rien à la qualité de l’ouvrage.

Après une présentation de la biologie des Cicindèles et la présentation de la 
méthodologie de l’atlas historique qui sera fourni pour chaque taxon on arrive, à 
la page 22, au gros de l’ouvrage que sont les monographies des espèces françaises. 
Chaque genre est donné avec son historique nomenclatural, suivent ensuite les 
espèces selon un schéma classique, nom scientifique, localité typique, description et 
biologie, avec à l’appui autant que nécessaire des photographies d’insectes in situ ou 
naturalisés, des vues de biotopes caractéristiques et des cartes de répartition dans la 
zone paléarctique, associées à l’atlas historique qui pointe sur la carte de France, et de 
Corse, les observations par périodes de 50 ans, avant 1900 et jusqu’en 2021. 

Le travail se termine logiquement par un chapitre sur la collecte sur le terrain, 
pas toujours facile, et la collection des Cicindèles, sur l’établissement d’une banque de 
données, l’analyse des résultats et des considérations sur les préférences des espèces 
pour les différents biotopes, et enfin les remerciements et les références bibliographiques. 

Cet ouvrage permettra donc au non-spécialiste de se familiariser avec ces 
Coléoptères sympathiques mais véloces, aux dessins élytraux caractéristiques et 
aussi aux mœurs assez particulières. Pour la qualité du travail fourni et la clarté de 
sa présentation, la Commission des prix de la Société entomologique de France, propose 
donc à l’Assemblée générale d’attribuer le prix Maurice et Thérèse Pic pour l’année 
2024, à l’ouvrage “Les Cicindèles de France” de MM. Philippe Richoux, Hervé Bouyon 
et Jean-Michel Bompar et publié par la Société linnéenne de Lyon.

Jean Raingeard

Le prix Prix Maurice et Thérèse Pic 2024 est attribué, à l’unanimité de l’Assemblée 
générale, moins une abstention, à l’ouvrage “Les Cicindèles de France”.
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Prix Passet. – Le Prix Passet, créé en 1914, est destiné à un travail “le plus utile à 
l’entomologie générale (…) et qui aura le mieux et le plus particulièrement traité des larves “.

C’est pourquoi la Commission des prix a le plaisir de porter votre attention sur le 
livre “Les larves de Plécoptères de France métropolitaine - Identification, biologie et écologie”, 
réalisé par Monsieur Alexandre Ruffoni et publié par l’Office pour les insectes et leur 
environnement, l’OPIE. 557 pages. ISBN 978-2-9577847-1-4.

Il s’agit d’un ouvrage remarquable qui traite, comme son titre l’explicite, des 
larves de Plécoptères de France, de leur identification avec des clés dichotomiques 
et des tableaux synoptiques et offre également une synthèse des connaissances sur la 
biologie de ces insectes et des précisions tout particulièrement fines sur leur écologie.

Les Plécoptères forment un ordre d’insectes de taille relativement petite, compre
nant 3718 espèces de par le monde au moment de la publication de cet ouvrage, 489 
en Europe et 198 en France. Les adultes sont 
aériens, les larves aquatiques. Ils sont peu 
connus du grand public et même de la plupart 
des entomologistes, mais utilisés en écologie 
comme indicateurs de la qualité biologique 
des milieux aquatiques. Le fait qu’ils soient 
très sensibles à la qualité de l’eau et que 
la majorité des espèces apprécie de l’eau 
fraîche, courante et non polluée, explique 
que les Plécoptères soient particulièrement 
en déclin et menacés dans notre pays et à 
travers le monde.

Le présent ouvrage synthétise de 
manière didactique plus de dix ans de travail 
de terrain et de laboratoire que l’auteur a 
consacré à cet ordre d’insectes, d’abord en 
amateur au sein du groupe de travail “Opie-
Benthos”, puis en tant que salarié de l’OPIE. Il 
traite principalement des stades larvaires (du 
dernier mais chaque fois que c’est possible 
des stades antérieurs), mais aussi des exuvies 
et pour quelques espèces des œufs. 

Il est divisé en trois parties  : chapitres 
introductifs qui présentent les Plécoptères et 
leur positionnement dans la classification, la morphologie des larves et des exuvies, 
leur sexage, leur cycle de vie. L’écologie et l’habitat sont ensuite détaillés, puis la 
répartition de la faune française, et enfin les méthodes de collectes. La partie centrale 
est organisée autour des monographies des taxons groupés par familles et genres. 
Des clés et des tableaux synoptiques permettent l’identification des familles, des 
genres et lorsque c’est possible des espèces. Toutes les monographies comprennent 
deux pages où sont synthétisées les informations suivantes : taxinomie ; répartition 
en France ; répartition altitudinale ; caractères diagnostiques ; niveau de difficulté 
d’identification (pour les jeunes stades larvaires, les plus âgés, les exuvies, et suivant 
le sexe) ; écologie, illustrée par une figure qui synthétise les exigences de chaque 
espèce ; enfin la phénologie sous forme d’un tableau. Chaque espèce est illustrée par 
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un habitus en général du dernier stade larvaire, photographié vivant, puis un habitus 
à la loupe et les détails anatomiques nécessaires à l’identification. 

L’ouvrage se termine par une annexe détaillant l’identification des exuvies, une 
riche bibliographie, un index, une liste de tous les taxons rencontrés dans chacun des 
milieux illustrés et une liste des clés d’identifications avec leur pagination.

Cet ouvrage est tout à fait remarquable, car il permet d’identifier spécifiquement 
plus de 100 espèces de Plécoptères au dernier stade larvaire mais chaque fois que 
c’est possible également à des stades plus jeunes. La qualité des illustrations (toutes 
de l’auteur) est excellente, aussi bien les photos d’habitus en décors naturels, que 
les détails anatomiques illustrant les clés et les monographies. Un grand nombre de 
photos illustrent également les milieux naturels où vivent les différentes espèces. La 
précision des informations données concernant la biologie et surtout l’écologie des 
espèces est admirable. Nous pouvons enfin féliciter l’éditeur pour la réalisation du 
livre, la qualité du papier et de l’impression ainsi que la mise en forme irréprochable.

Cet ouvrage fera date dans l’étude des Plécoptères et fait honneur à 
l’entomologie francophone. Il traite des larves d’un ordre peu connu, d’un point de 
vue morphologique, biologique et écologique. Pour toutes ces raisons nous sommes 
heureux de proposer l’attribution du prix Passet 2024 à l’ouvrage sur les larves de 
Plécoptères de France de M. Alexandre Ruffoni.

Jean-Claude Streito

Le prix Prix Passet 2024 est attribué, à l’unanimité de l’Assemblée générale, à 
l’ouvrage “Les Larves de Plécoptères de France métropolitaine”.

Prix Gadeau de Kerville. – Le Prix Gadeau de Kerville récompense un travail bio
logique concernant un groupe d’Arthropodes, et en particulier, une étude faunistique.

C’est le cas de l’ouvrage qui est proposé à votre assemblée pour le recevoir pour 
l’année 2024, et qui est le traitement monographique des “Coléoptères Elateridae de la 
faune de France continentale et de Corse” du regretté Lucien Leseigneur (1928-2016), avec 
Armel Artéro, Hervé Bouyon et Jean-Louis Ollagnon comme co-auteurs. Le sous-titre 
précise “Mise à jour de la nomenclature et catalogue commenté et illustré”. 

En effet il s’agit, comme on va le voir, d’une sorte de seconde édition car, en 1976 
l’ouvrage de Lucien Leseigneur, déjà intitulé “Coléoptères Elateridae de la faune de France 
continentale et de Corse” publié en 1972, avait reçu le prix Maurice et Thérèse Pic de la 
Société entomologique de France. Je dois signaler pour être complet, qu’en 2016 avant 
son décès, Lucien Leseigneur, avec Jean-Louis Ollagnon et Cédric Audibert, avaient 
vu aussi leur ouvrage intitulé “Coléoptères de Rhône-Alpes, Elatérides”, couronné par le 
même Prix Gadeau de Kerville pour l’année 2015. On ne change pas une équipe qui 
gagne.

L’ouvrage qui vous est proposé ce soir est publié aux Édition Magellanes comme 
32e numéro de sa série “Collection systématique”, très bien réalisé et imprimé selon 
l’excellente habitude de cet éditeur. Il comporte 347 pages au format 18 × 25 cm, 
illustrées de 49 planches photographiques en couleur regroupant 248 imagos très bien 
préparés, dues principalement au talent du deuxième auteur et montrant chacune 
d’une à huit espèces au maximum, ce qui permet une excellente taille de présentation 
des habitus et aussi de se faire une très bonne idée de leurs dimensions relatives. Il y 
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a aussi et surtout 178 photographies d’insectes vivants in situ, dues à notre talentueux 
macro-photographe et trésorier Hervé Bouyon, le troisième auteur, un virtuose du 
genre dont on peut admirer plus de 3300 clichés de Coléoptères vivants sur le site 
de l’Inventaire national du Patrimoine naturel (INPN), mis en ligne par le Muséum 
national d’Histoire naturelle.

L’iconographie de cet ouvrage est de fait particulièrement réussie et cet effort 
d’illustration des auteurs et de l’éditeur, le rend très attrayant et agréable à lire, tout 
en soutenant la rigueur scientifique qui le caractérise.

L’ouvrage débute par trois pages de présentation des auteurs avec portraits, 
dont une notice biographique sur Lucien Leseigneur. Ensuite, des propos liminaires 
situent le projet de ce livre. Il s’est donc agi pour les auteurs de poursuivre le travail 
entamé avant sa mort, en une sorte de mise à jour de sa publication de 1972, parue 
comme supplément au Bulletin de la Société 
linnéenne de Lyon, car elle faisait déjà 381 
pages avec 384 figures au trait ; le but étant 
d’y ajouter le plus possible d’illustrations 
en couleur pour rendre encore plus attrac
tive l’étude de ces Elateridae, que l’on 
appelle aussi Taupins.

C’est pourquoi les parties numérotées 
1 à 10 et 13 à 14 de l’ouvrage sont des 
reprises propres à Lucien Leseigneur, avec 
leurs nécessaires mises à jour, avec entre 
les deux, les parties 11 et 12 ajoutées et 
augmentées par les trois co-auteurs et qui 
constituent le plus gros de la publication, 
car elles contiennent l’abondante icono
graphie. Il n’y a pas de figures au trait 
dans cette publication.

Donc, entre 1972 et 2016, L. Leseigneur 
avait tenu compte de l’évolution de la 
nomenclature et du nombre d’espèces, ce 
qu’il présente dans la partie 1, retenant les 
neuf sous-familles admises aujourd’hui, 
une mise à jour étant faite pour la période 
2016 à 2023. 

La partie 2 est consacrée à un hommage en forme de dédicace à son maître à penser 
en matière d’Elateridae que fut René de Boubers (1895-1966) et dont l’importante 
collection de Taupins fut essentielle pour sa publication de 1972.

Dans la partie 3, il donne la liste des 45 espèces de France continentale et de Corse 
ajoutées, décrites ou réhabilitées entre 1972 et 2016, liste que les co-auteurs ont là 
aussi adaptée pour la période 2016 à 2023.

Les parties 4 à 8 détaillent les trois espèces à exclure de notre faune, puis les 162 
modifications de nomenclature depuis 1972 qui ont touché les sous-familles, genres 
et espèces, ce qui occupe 27 pages, puis les 11 espèces dont la présence douteuse 
serait à confirmer, les corrigenda et addenda au travail de 1972, et la liste des espèces 
étrangères introduites depuis dans la dition. 

Bulletin de la Société entomologique de France, 130 (2), 2025 : 230-247



246

Suivent ensuite les parties 9 et 10, de la page 45 à la page 92 qui donnent la 
liste des 246 espèces retenues, réparties dans les 71 genres, 15 tribus et neuf sous-
familles valides, avec une série de tableaux dichotomiques simplifiés et mis à jour qui 
permettent de réussir l’identification de chacune des espèces présentées. 

Pour terminer avec les parties de l’ouvrage qui sont dues au travail de Lucien 
Leseigneur, la partie 13 contient ses remerciements aux collègues et spécialistes 
qui l’avaient aidé dans sa tâche, la partie 14 donne sur 18 pages les références 
bibliographiques habituelles, mises à jour depuis, le tout se terminant par un index 
des taxons présentés. 

Le plus volumineux de l’ouvrage est dû aux trois co-auteurs qui ont figuré 
en couleur quasiment toutes les espèces. Chacune fait l’objet, très classiquement, 
d’une fiche donnant le nom de genre et d’espèce, le ou les descripteurs et la date de 
description et le numéro que porte l’espèce sur une des planches d’insectes préparés. 
Puis vient la référence de la publication descriptive, la taille moyenne, une diagnose, 
la biologie et la répartition. Quand cette fiche ne comporte pas de photographie in 
situ, car Hervé Bouyon est loin d’avoir photographié vivants tous les Coléoptères de 
la faune française, on peut toujours voir l’habitus préparé sur une planche proche. 
Tout y est pour faciliter le repérage rapide d’une espèce rencontrée, puis pour vérifier 
la détermination, sachant que dans ce domaine, rien ne vaut un recours aux excellents 
tableaux dichotomiques pour une identification de véritable spécialiste. C’est un 
ouvrage parfait pour le débutant, mais aussi pour l’entomologiste chevronné qui 
veut mettre sa collection au goût du jour, avec une nomenclature consolidée et tenant 
compte des derniers progrès en la matière.

C’est pourquoi, cette mise à jour des Coléoptères Elateridae de la faune de France 
continentale et de Corse, mérite de se voir couronnée par le Prix Gadeau de Kerville de 
la Société entomologique de France pour l’année 2024.

Jean Raingeard

Le prix Prix Gadeau de Kerville 2024 est attribué, à l’unanimité de l’Assemblée 
générale, moins une abstention, à l’ouvrage “Coléoptères Elateridae de la faune de France 
continentale et de Corse”.

L’ordre du jour de l’Assemblée générale étant épuisé, la séance est levée à 21 h.

Mouvements pour l’année 2024

Admissions. – 14  : M. Mattieu Aubert (parrains  : Q. Rome et R. Le Divelec) ; 
spécialité  : Hymenoptera Anthophila. M. Flavien Cabon (parrains  : F. Soldati et 
L. Pelozuelo) ; spécialité : entomologie générale. M. Marc Antoine Chapard (parrains : 
T. Bourgoin et D. Matile-Fererro) ; spécialité : écologie, phylogénie. M. Elias de Bree 
(parrains  : A. Mantilleri et É. Jiroux) ; spécialité  : Diptères, taxinomie, faunistique. 
M. Michael Engel (parrains : Q. Rome et A. Nel) ; spécialité : Hymenoptera, Isoptera, 
Zoraptera, Embiodea, Dermaptera et Grylloblattodea, fossiles. M. Gérard Filippi 
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(parrains : S. Puissant et T. Bourgoin) ; spécialité : entomologiste, fondateur président 
de Microland. M. Mathis Judlin (parrains : G. Colas et J. Barbut) ; spécialité : Phasmes, 
élevage, Coléoptères. M. Vincent Pierre Legros (parrains : J. Rochat et J. Poussereau) ; 
spécialité  : écologie, entomologie, hétéroptères, arthropodes terrestres de l’océan 
Indien. M. Mohammad Marafi (parrains : A. Mantilleri et J.-P. Haenni) ; spécialité : 
Diptères, Lépidoptères, Hyménoptères du Koweït. M. Christian Mille (parrains  : 
P.  Richoux et P. Le Blanc) ; spécialité  : entomologie agricole pour la Nouvelle-
Calédonie, lutte agroécologique cotre les ravageurs de culture, curateur de la collection 
des Invertébrés terrestres de Nouvelle-Calédonie Xavier Montrouzier. M. Riccardo 
Poloni (parrains : P. Le Gall et T. Decaëns) ; spécialité : Coleoptera Cerambycidae et 
Oedemeridae. M. Frantz Vanoostuyse (parrains : T. Bourgoin et G. Colas) ; spécialité : 
aménagement du paysage, entomologie appliquée. M. Alexis Vincent (parrains  : 
F. Soldati et T. Barnouin) ; spécialité : Coléoptères de France, Staphylinidae. M. Quentin 
Willot (parrains : T. Ramage et Q. Rome) ; spécialité : myrmécologie. 

Décès. – 4 : MM. Michel Canard, Hervé Coustaury, Gérard Robiche, Bernard Turlin.
Démissions. – 2 : MM. Jacques Nel et Samuel Nibouche.
Membres au 31 décembre 2024. – 530.
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Publications de la SEF et Mémoires de la SEF

Bulletin de la Société entomologique de France, 1994, t. 99, fasc. numéro spécial, “Journée 
d’étude sur la Conservation de la Biodiversité entomologique”, 107 p. Prix : 23 € (15 € 
aux membres de la SEF).

Bulletin de la Société entomologique de France, 1995, t. 100, fasc. hors-série, “Hymenoptera 
Apoidea Gallica” par Pierre Rasmont, P. Andreas Ebmer, Józef Banaszak & Gijs Van 
der Zanden, 98 p. Prix : 23 € (15 € aux membres de la SEF).

Les Mémoires de la SEF, n° 1, 1997, “Catalogue des Carabini et Cychrini de Chine” de 
Thierry Deuve, 236 p., 236 fig., 2 pl. couleurs. Prix : 49 € (40 € aux membres de la SEF). 

Les Mémoires de la SEF, n° 2, 1998, “Ctenostoma (Coleoptera, Cicindelidae). Révision du 
genre et descriptions de nouveaux taxons” de Roger Naviaux, 186 p., 24 pl. au trait, et 
3 pl. couleurs. Prix : 46 € (38 € aux membres de la SEF).

Les Mémoires de la SEF, n° 3, 1999, “Répertoire des Tenthredinidae ouest-paléarctiques 
(Hymenoptera, Symphyta)” de Jean Lacourt, 432 p., 1217 espèces, 1830 réf. biblio. 
Prix : 83 € (64 € aux membres de la SEF).

Les Mémoires de la SEF, n° 4, 2000, “Catalogue des Coléoptères Leiodidae Cholevinae et 
Platypsyllinae” de Michel Perreau, 460 p., 47 fig. (photos au MEB) en 9 pl. dont 2 en 
couleurs, 1672 espèces, 1735 réf. bibliogr. Prix : 83 € (64 € aux membres de la SEF).

Les Mémoires de la SEF, n° 5, 2002, “Tricondylina (Coleoptera, Cicindelidae). Révision 
des genres Tricondyla et Derocrania et descriptions de nouveaux taxons” de Roger 
Naviaux, 106 p., 227 fig. Prix : 40 € (34 € aux membres de la SEF).

Les Mémoires de la SEF, n° 6, 2002, “Concepts et outils de la Systématique en Entomologie”, 
comptes rendus des Journées d’étude de la Société entomologique de France sur la 
Systématique en Entomologie des 22 et 23 mars 2002. Prix : 30 € (20 € aux membres de 
la SEF).

Les Mémoires de la SEF, n° 7, 2007, “Tetracha (Coleoptera, Cicindelidae, Megacephalina). 
Révision du genre et descriptions de nouveaux taxons” de Roger Naviaux, 197 p., 84 
planches de figures + 14 planches en couleurs. Prix : 60 € (45 € aux membres de la SEF).

Les Mémoires de la SEF, n° 8, 2009, “Aller à l’espèce : illusion ou nécessité”, comptes 
rendus du Colloque de la Société entomologique de France des 23 et 24 novembre 2007. 
128 p. Prix : 30 € (20 € aux membres de la SEF).

Les Mémoires de la SEF, n° 9, 2014, “L’Entomologie en France  : son utilité publique”, 
comptes rendus du Colloque de la Société entomologique de France des 15 et 16 
novembre 2013. 146 p. Prix : 40 € (30 € aux membres de la SEF).

Les Mémoires de la SEF, n° 10, 2017, “Catalogue commenté des Coléoptères Elateridae 
d’Afrique subsaharienne (Cardiophorinae exclus)” de Claude Girard, 945 espèces, 
404 p., 11 planches couleurs. Prix : 70 € (55 € aux membres de la SEF).

Les Mémoires de la SEF, n° 11, 2023, “Les Pheropsophus d'Afrique (Caraboidea, Brachinidae)” 
de Philippe Roux, 92 espèces, 212 pages, nombreuses illustrations couleurs. Prix : 50 € 
(35 € aux membres de la SEF).

Tous ces volumes peuvent être achetés sur le site internet de la Société entomologique de 
France : https://lasef.org/publications/les-memoires/

Pour les autres publications éditées sous l’égide de la Société entomologique de France, voir 
le site de la SEF : https://lasef.org/


